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Prologue
Début décembre 2461
Système Astra – Astra-2 – Secteur 22
 
« Les progrès en matière de technologie CAD des deux derniers siècles se sont avérés à eux seuls les avancées les plus précieuses jamais réalisées par l’humanité en termes d’efforts de guerre. Alors que les armes à feu et la majeure partie de notre arsenal balistique ont perdu toute efficacité contre les champs de protection réactifs et les capacités des armures adaptatives de l’ennemi, tout ce qui restait à l’homme était de trouver un armement similaire. Il aura fallu des décennies pour cela, mais dès que les Dispositifs et leurs Utilisateurs ont été déployés sur les lignes de front, nous avons repris pied dans ce que nous pensions jusqu’alors être un combat perdu d’avance. »
Essentiel du combat simulé en formation militaire
Lieutenante-colonelle Hana von Geil, docteure.

— NOUS Y VOILÀ, mesdames et messieurs ! hurla le commentateur du match d’un ton ne pouvant être décrit autrement que comme empreint d’une véritable euphorie.
Sa voix craquait dans les haut-parleurs usés de la vieille tablette de la matrone Kast.
— La Répulsion de l’Iron Bishop vient d’arracher Alex Rightor du sol ! Mais est-ce qu’elle… OUI ! Valera Dent le prend en chasse, prolongeant son assaut d’un vicieux barrage de coups. La spec de Défense de Carnus du capitaine Rightor n’a rien d’une blague, mais le Bishop n’a pas d’égal lorsqu’il en vient à trouver les points faibles avec son Kestrel. Deux lames valent toujours mieux qu’une et… OH ! Rightor lui décoche un violent coup de pied, et c’est au tour de l’adjudante en chef de se faire projeter dans les airs ! Je dois bien l’admettre, c’est l’un des combats du siècle !
Dans les petites mains d’un garçon de onze ans, le pad emprunté vibrait légèrement à chaque exclamation du commentateur. Cela ne dérangeait pas l’enfant, bien au contraire, ces vibrations rendaient le combat encore plus captivant, et même s’il n’avait pas pu voir ces deux Utilisateurs CAD de Rang S s’en donner à cœur joie, il pensait qu’il serait tout de même parvenu à imaginer les détails rien qu’à partir des commentaires.
Heureusement, la matrone prenait grand soin de cette tablette en verre intelligent, c’était donc avec des yeux écarquillés dans une pièce obscure que l’intéressé regardait Valera Dent et Alex Rightor se précipiter l’un sur l’autre comme des titans de lumière crépitante et d’acier carbonisé.
Pour ce match d’exhibition célébrant le départ à la retraite du circuit de TCS professionnel de Valera Dent, le terrain avait été choisi de manière aléatoire. Les deux Utilisateurs combattaient dans une prairie d’un peu moins de 30 mètres – la taille standard de tout ring de Duel compétitif –, leurs mouvements en rien obstrués par des obstacles ou d’éventuels moyens de dissuasion comme cela pouvait être le cas dans d’autres zones. Aucun arbre. Aucun bâtiment. Aucune réserve ou caisse disséminée de-ci de-là. Cela permettait d’avoir une vision totale de l’affrontement, et le gamin qui s’était glissé dans le bureau de Kast pour le regarder ne pensa pas, même une seconde, qu’il était le seul à être satisfait par ce choix d’arène.
Carnus, du capitaine Alex Rightor, était un Dispositif époustouflant. En tant que Rang S, son CAD recouvrait le moindre centimètre carré de son corps, formant ainsi une armure de combat complexe dont les plaques qui s’imbriquaient les unes dans les autres rutilaient et bougeaient à chaque mouvement. Il était d’un tricolore standard, majoritairement du métal doré et vert avec des touches bleu clair de vysétrium. Sa carrure représentait parfaitement les specs de Force et de Défense incroyables de son Utilisateur. Rightor était de type Ravageur, la forme initiale arborée par Carnus s’était indubitablement manifestée comme le style de base de l’énorme marteau à deux mains que le combattant faisait alors tournoyer en direction de son adversaire petite et légère. Tandis que ce dernier Dispositif et son Utilisateur avaient évolué en termes de capacités, Carnus s’était lui aussi amélioré et avait évolué. Aux yeux du garçon qui regardait le capitaine, Rightor lui rappelait un lion, puissant et gracieux malgré sa taille impressionnante.
En revanche, quand il était question de grâce, Alex Rightor était largement dépassé par son adversaire.
L’adjudante en chef Valera Dent se déplaçait avec la vitesse et l’élégance des grands raptors de guerre. Les externes de Kestrel – suspendus au-dessus de ses deux épaules – en parachevaient l’illusion, ces huit modules angulaires flottaient comme les plumes rouges et larges d’ailes métalliques. Elles avaient bien entendu une utilité : elles permettaient à Dent de canaliser librement l’énergie électromagnétique de son CAD, la laissant filer au-dessus des herbes enchevêtrées de la plaine sans même donner l’impression de déployer le moindre effort. Son Dispositif était l’antithèse de celui de Rightor. Il était sobre et digne, un mirage minimaliste de plaques rouges protégeant une sous-couche bleue moulante, aux détails d’un blanc éclatant. Les points sensibles de Dent étaient tous recouverts d’armure, mais Kestrel sacrifiait la Défense du rang S au profit de la Vitesse et de l’Attaque, ce qui avait valu à l’Iron Bishop de rapidement disposer de ses ennemis durant ses années dans le circuit. Même les armes de la femme étaient totalement différentes, deux sabres fins identiques dont les poignées et les lames étaient assorties aux couleurs de son armure, le vysétrium ivoire formant de longues bordures ouvragées.
— Oh ! (Les commentaires reprirent à plein volume.) Le capitaine Rightor a jeté son marteau dans l’espoir d’abattre Dent ! Cela ne peut signifier qu’une chose – OUI ! La Chasse Magnétique ! Une compétence que ces deux redoutables adversaires partagent ! Comme vous pouvez le voir, mesdames et messieurs, Carnus pourchassera le Bishop sur tout le terrain jusqu’à l’avoir abattu ou que Rightor le rappelle ! La Chasse Magnétique est une compétence de haut niveau, et elle ne peut être employée que sur une courte durée par un combattant lambda, mais le capitaine n’a rien de lambda !
— Non ! Va-t’en ! Cours !
Le garçon ne s’entendit même pas crier. Il était trop absorbé par la folle cavalcade de Valera Dent à 30 centimètres du sol, autour de la lisière de la prairie simulée, tentant de perdre l’énorme marteau qui se précipitait sur elle comme s’il lui était lié par une chaîne invisible. Elle patinait désormais à reculons, tentant de garder autant l’arme que Rightor en vue, les yeux blancs iridescents sous l’alliage rouge de son casque allaient de l’un à l’autre à une vitesse vertigineuse. Quoiqu’il en fût, Rightor vit son moment arriver, et une fois prêt, il s’accroupit complètement – un mouvement qui n’était pas sans rappeler le lion qu’il incarnait si bien –, se préparant à bondir.
Puis, avec le crissement du sol que l’on déplace, le capitaine se jeta en avant.
Aucune compétence ne fut activée, ce mouvement ne dissimulait aucune astuce. Les specs de Force et de Vitesse d’Alex Rightor étaient simplement si importantes que cet homme pouvait effectuer 13 mètres en un battement de cils, saisissant Valera Dent pile à l’instant où elle avait détourné le regard. Sa lourde forme or et verte percuta l’Utilisatrice plus légère, la plaquant dans le mur périphérique invisible du terrain de Duel dans un craquement qui ébranla jusqu’à la simulation elle-même avant qu’elle ne se restabilise. Dans la tablette, le garçon entendit le « Ooooh ! » de la foule qui avait la chance d’observer le match, mais les hurlements d’excitation du commentateur s’effacèrent alors que Rightor tendait une main en armure, l’autre maintenant Dent en place contre le mur par la gorge. Il fallait bien le lui reconnaître, l’adjudante en chef ne broncha pas, même lorsque l’immense marteau qui l’avait pourchassée fut saisi par son Utilisateur avec un bruit métallique des plus satisfaisants. À la place, elle fit calmement remonter une épée contre les plaques de Rightor. Un rapide mouvement de la tête du capitaine lui permit d’éviter que la lame brillante ne lui traverse un œil. Carnus se soulevait déjà, s’apprêtant à s’abattre sur le Bishop.
Malheureusement pour lui, même cette brève esquive lui coûta assez de sa concentration pour que son adversaire puisse changer la donne.
Sa seconde épée décrivit un arc ascendant que seule une personne du calibre et des capacités de Valera Dent pouvait effectuer dans cette position inconfortable, plaquée contre une paroi intangible. La lame brillante toucha le bras qui la maintenait en place juste au-dessous du coude, entre les plaques dorées de l’armure de Rightor, les traversant sans rencontrer d’obstacle. Le membre demeura intact, bien sûr – les CAD lors des matchs de combat simulé étaient toujours en assemblage fantôme –, mais son poignet devint immédiatement flasque, tout comme la main et les doigts placés autour du cou de l’adjudante. Elle saisit immédiatement cet avantage et, dans une impulsion latérale d’énergie électromagnétique, elle esquissa un mouvement qui contourna le colosse tandis que le marteau venait frapper l’endroit où elle s’était trouvée quelques instants plus tôt, envoyant une autre secousse statique dans la projection physique.
— Et Valera Dent assène le premier coup décisif du match, tranchant ainsi la connexion neurale de son supérieur à la partie la plus importante de son bras gauche ! (La voix du commentateur parvint au garçon alors qu’une vague de soulagement s’emparait de lui à la vue de l’esquive de Dent.) N’ayez crainte, nouveaux spectateurs ! Le capitaine regagnera toutes ses capacités dès la fin de ce Duel, mais pour l’instant il a un bras en moins ! Ce n’est pas une situation confortable pour un Ravageur !
C’était vrai, bien entendu. Rightor ne faisait pas partie de ces très rares Utilisateurs pouvant manipuler la configuration des armes de leur CAD via Changement d’Arsenal. Malheureusement pour lui, cela signifiait qu’il serait désormais très compliqué d’utiliser Carnus de manière optimale. Grâce à ses évolutions au fil des années, le marteau à deux mains avait gagné en poids pour améliorer la spec Attaque du CAD, le capitaine allait donc certainement éprouver des difficultés ne serait-ce qu’à le soulever d’une seule main, et davantage encore à le brandir.
À moins que…
Un flash apparut, et les accents bleus de l’armure de Rightor s’embrasèrent. Un feu ionique de la même couleur jaillit entre les plaques de son CAD, et quand il tournoya, les yeux d’azur de son casque rouge et or brillaient d’une manière presque aveuglante.
— SURCADENCE ! hurla le commentateur par-dessus le rugissement enthousiaste de la foule. Une compétence commune à beaucoup d’Utilisateurs, mais entre les mains de quelqu’un d’aussi doué que le capitaine, voici un coup de théâtre réellement effrayant !
Évidemment, Valera Dent – qui avait changé de direction pour aborder le flanc de son adversaire de côté – recula alors à toute vitesse. Elle eut même de la chance dans sa manœuvre, car Rightor se retourna en une fraction de seconde, son marteau s’abattant précisément là où la femme s’était trouvée à peine un battement de cœur auparavant. Elle continua sa retraite, mais le capitaine s’accroupit à nouveau, son armure étincelait encore, son arme massive tenue avec vigueur d’une seule main.
Il bondit à nouveau, et l’Iron Bishop se retrouva soudain à danser sous une pluie de coups qui s’abattait à une vitesse telle que les couleurs de Carnus devinrent un véritable tourbillon d’or, de vert et de bleu.
Le spectacle était époustouflant, et l’enfant qui était assis dans un siège trop haut pour que ses pieds touchent le sol ne put s’empêcher d’ouvrir la bouche. Rightor s’était transformé en authentique cauchemar, et tant qu’il pouvait maintenir sa Surcadence, il devenait l’un des Utilisateurs les plus dangereux du Système Astra, si ce n’était de l’intégralité du CMIS. D’une seule main, il abattait inlassablement son marteau et, rapidement, le terrain – immaculé au début du match moins de trois minutes auparavant – se retrouva criblé de cratères et troué par la multitude d’impacts et de coups portés.
Cependant ce n’étaient ni le capitaine, ni Carnus que le garçon regardait avec émerveillement.
Valera Dent se déplaçait avec une telle élégance liquide qu’il se demandait si le commentateur avait manqué l’activation de sa Surcadence à elle. Le déploiement énergétique de Kestrel n’avait pourtant pas changé, et un regard ainsi qu’une analyse rapide du journal de combat en direct en haut à droite de la diffusion ne montraient l’activation d’aucune compétence après l’ultime effort déployé par Rightor pour l’emporter.
L’Iron Bishop était tout simplement trop rapide.
Les mouvements de Dent étaient si précis, si calculés qu’ils auraient pu être chorégraphiés. Ses specs de Vitesse et de Cognition de niveau supérieur s’affichaient dans toute leur gloire tandis que sa silhouette entière se muait en un flou rouge et bleu marbré de blanc pour répondre aux assauts constants de Carnus. Ici et là, l’enfant (avec son pad placé à peine à cinq centimètres de son visage) pouvait clairement voir une esquive latérale ou la déviation d’un coup descendant d’un mouvement lourd de ses deux lames, mais en général, les deux combattants n’autorisaient leurs spectateurs à ne discerner que des bribes d’actions nettes durant leurs furieux échanges.
Puis, abruptement, tout fut terminé.
Le garçon pensait avoir saisi l’instant, estimait avoir perçu le moment précis, mais Valera Dent s’était déplacée à une telle vitesse qu’il ne saurait jamais s’il avait vu la même chose qu’elle, ou s’il ne cherchait qu’à s’en convaincre avec le recul. Pour lui, Alex Rightor avait eu les yeux plus gros que le ventre et avait trop reculé la masse de son marteau dans l’espoir d’emmagasiner autant d’élan que possible. La différence se jouait en centimètres, à peine l’équivalent de simples pixels sur l’affichage de la tablette en verre, mais cela avait suffi. Le coup fut porté horizontalement dans un balayage grondant destiné à recouvrir le moindre interstice que Dent et son Dispositif pouvaient potentiellement employer pour se replier. L’adjudante, quant à elle, s’était baissée sous l’attaque, se mettant même peut-être à quatre pattes – élément impossible à affirmer avant qu’un replay image par image ne soit disponible. Le marteau lui était passé au-dessus de la tête, frappant plusieurs des externes flottants qui constituaient les ailes rouges de Kestrel, les écrasant et les propulsant en tous sens dans un craquement à fendre un tympan tandis que leurs formes fantômes traitaient l’information de cette nouvelle destruction.
Mais leurs sacrifices avaient grandement valu la peine.
À l’instant où le marteau avait dégagé la zone au-dessus de sa tête, Dent avait bondi en avant, les deux épées tendues. Rightor s’était jeté en arrière, découvrant l’erreur qui lui serait fatale, mais malgré sa haute Cognition et ses réflexes de Surcadence, il ne pouvait guère s’en tirer. Les lames aux bords d’ivoire trouvèrent leur cible en même temps, se glissant sous la plaque faciale dorée du capitaine dans laquelle ses yeux luisaient encore de bleu, traversée par toute la puissance qu’avait pu déployer Dent dans cette propulsion. Un craquement résonna, et les épées traversèrent le sommet du casque de Rightor, l’embrochant de la mâchoire jusqu’en haut du crâne. L’espace d’un instant, pratiquement une seconde tout entière, le marteau resta dans les mains du capitaine, le Dispositif maintenu dans sa poigne en armure par la seule force de la volonté restante de son Utilisateur.
L’arme tomba avec un bruit lourd dans l’herbe, et le corps du capitaine Alex Rightor devint flasque contre les épées du Bishop.
— Dégâts mortels cumulés, annonça la légère voix mécanique de l’Arène. Gagnante : Valera Dent.
— OUI !
Cette exclamation fut lancée à trois reprises : d’abord par la foule, une deuxième fois par le commentateur et une dernière, par le garçon assis dans son siège trop haut situé à plusieurs planètes du combat. D’excitation, il frappa l’air du poing en poussant un nouveau cri, avant de hurler alors que son épaule bandée répondait par la douleur à son mouvement.
— C’en. Est. TERMINÉ ! fit la voix du commentateur en provenance du pad tandis que le garçon le glissait sur le bureau de la matrone, préférant se tenir l’articulation offensée et refermant fort les paupières pour combattre la souffrance. Mesdames et messieurs, l’adjudante en chef Valera Dent – l’Iron Bishop lui-même ! – repart la tête haute, concluant ainsi son circuit dans les TCS de notre système avec un record détonant de cinquante-quatre contre six ! Nous nous entretiendrons avec nos deux combattants une fois que le capitaine Rightor se sera remis, et ne nous quittez surtout pas, car nous reprendrons très prochainement la diffusion de nos matchs de tournois planifiés ! Pour l’instant cependant, prenons un peu de temps pour applaudir bien fort l’adjudante en chef, afin qu’elle comprenne que nos pensées et nos espoirs l’accompagnent alors qu’elle va se rendre sur la ligne de front !
La foule rugit d’approbation, une exultation que le garçon put à nouveau partager une fois son épaule soulagée. Il se tendait d’ailleurs vers la tablette, avec l’intention de l’éteindre et de retourner à sa chambre, quand il entendit des pas pressés quelques secondes seulement avant que la porte sur le mur éloigné à gauche ne s’ouvre avec fracas.
— Au nom de la BRIM, qu’est-ce qui se passe ici ?!
La matrone Avalyn Kast du Centre Estoran pour enfants surgit dans son bureau avec furie. Un flash de l’ANOÉ dans son œil droit alluma les lumières de l’espace, et d’un coup d’œil, le garçon remarqua que non seulement la femme âgée était sortie de son lit en chemise de nuit, mais que plusieurs employés du Centre – et quelques-uns des autres jeunes qui vivaient là – l’avaient suivi, même s’ils se montraient tous assez intelligents pour plonger un regard hébété dans la pièce seulement depuis l’embrasure de la porte.
— Rei ! s’exclama la matrone en un cri mi-terrifié, mi-enragé quand elle le vit. Qu’est-ce que tu fabriques hors de ton lit ?! Tu es censé être en convalescence !
Le garçon souleva alors le pad et l’agita avec excitation de sa main couverte de cicatrices, employant l’autre pour repousser des cheveux noirs striés de mèches blanches de ses yeux gris.
— Elle a gagné, matrone Kast ! Elle a gagné !
— Mais qu’est-ce que tu… ? commença son interlocutrice, qui s’arrêta en titubant tout en regardant l’écran de la tablette, sur lequel était diffusée une sélection des moments les plus palpitants du match d’exhibition. Qui… ?
Puis elle comprit ce qu’elle voyait.
— Reidon Ward ! Est-ce que tu es encore en train de regarder les Tournois de combats ?
Pour toute réponse, le garçon de onze ans se contenta de sourire à pleines dents.



Chapitre 1
Début mai 2468 – Sept années plus tard
Système Astra – Astra-3 – Secteur 6
 
« Les Tournois en combats simulés développés par le Collectif militaire Intersystème sont probablement la forme de divertissement la plus aboutie de l’humanité. Au cœur de leur conception se trouve une formation complexe à l’engagement, car peu de temps après leur application au tout début du XXIVe siècle, les TCS sont également devenus l’unique source de financements militaires, ainsi qu’un excellent moyen de recrutement. Ces circuits sont si importants, en vérité, qu’une réelle participation à l’effort de guerre fut établie comme éventuellement requise pour les combattants du plus haut niveau des TCS professionnels d’abord, puis dans les niveaux universitaires tandis que les événements académiques et institutionnels généraient de larges audiences Intersystème à eux seuls. Si un Utilisateur atteint un mérite important dans un – ou dans ces deux – circuit(s), alors le déploiement s’effectue sur la base du volontariat. Aussi curieux que cela puisse paraître, de nombreux et éminents esprits des sciences civiles et sociales ont fait part de leur acceptation de cette méthode, se référant souvent à des recherches démontrant que l’impact d’un seul combattant TCS à succès sur le taux d’engagement dépasse de loin l’effet qu’il pourrait avoir sur la situation des lignes de front. »
Considération quant aux TCS et leur influence intersystème
Lieutenante-colonelle Hana von Geil, docteure.
Distribué par le Commandement Central, Terre.

Quand le coup de poing arriva, Rei l’attendait.
L’ANOÉ que la prépa Grandcrest lui avait fourni dans le cadre de sa formation n’était pas de la meilleure des factures, mais un peu de bricolage du code source avait apporté une belle amélioration à sa puissance de traitement. Par conséquent, les avertissements accentués dans son champ visuel parvinrent sans coup férir à donner un avantage d’une fraction de seconde à Rei. Quand Ansley Kosh changea de posture, s’étirant de quelques millimètres, l’affichage passa au rouge vif au-dessus du bras gauche du garçon.
Ainsi, quand le coup de poing arriva, Rei l’attendait.
Il esquiva sur le côté, en gardant sa main droite levée pour se protéger le visage alors qu’il donnait un crochet de la gauche. Les lignes du cadre bleu de l’ANOÉ dans l’œil de Kosh sautaient elles aussi aux yeux, Rei ne fut donc pas surpris que le coup qu’il portait pour le tester soit rapidement dégagé. Une jambe prolongea l’échange, et il se baissa, tentant de balayer la cheville de son adversaire, mais celui-ci se campa sur ses positions et pivota. Rei ne récolta rien de plus qu’une douleur au tibia. Désireux de tirer autant d’avantages que possible de son élan, il se déplaça et se propulsa sur ses mains pour tenter un coup de pied ascendant. Il sentit que ses orteils touchaient le menton de Kosh à l’oblique, et au moment où il se replaça sur ses pieds, le garçon en face de lui avait reculé de quelques pas. Il était presque sorti des lignes de marquage au sol.
Bon sang, pensa Rei, en se rendant compte qu’il avait peut-être tenu son opportunité de sortir son adversaire du ring.
Quelques-uns de ses coéquipiers lui criaient des encouragements dans le dos, et il perçut la voix de Viv dans le brouhaha, mais il les ignora. Il lui fallait en faire abstraction. Son coude droit le faisait terriblement souffrir après avoir soutenu le poids de ce flip, et les yeux d’Ansley Kosh criaient au meurtre tandis qu’il s’ébrouait pour se reprendre une fois l’instant de surprise passé, et s’approchait à nouveau du centre du tapis.
Des avertissements rouges.
Rei s’accroupit, puis esquiva une nouvelle fois, le combo en une deux de Kosh faisait rougeoyer son affichage tout entier, tandis que l’ANOÉ parvenait à peine à le percevoir. Rei donna un second coup de pied bas, cette fois-ci droit devant lui, et il parvint à surprendre Kosh à la cheville, repoussant le pied avant de son adversaire. Toutefois, le garçon se rattrapa de son autre jambe, et abattit violemment son poing sur la tête de Rei. Ce dernier leva les bras juste à temps pour parer, se préparant à ce que son coude hurle de protestation.
Le coup ne tomba jamais.
BAM !
L’impact du genou de Kosh trouvant le plein centre de son visage aurait brisé le nez de Rei si un bouclier d’énergie réactif n’avait pas protégé sa tête d’un potentiel traumatisme, bouclier généré par le collier de combat obligatoire autour de son cou. Cependant, la barrière était uniquement censée réduire la force de l’impact, aussi Rei ne fut-il pas surpris de sentir l’odeur du sang lorsqu’il fut projeté en arrière. Il resta allongé là un temps, hébété, et ne fut guère étonné en entendant le cri de l’arbitre :
— Match remporté ! École Carter pour les doués !
Étourdi, Rei parvint à peine à s’asseoir. L’arbitre se trouva à ses côtés quelques secondes plus tard, le blanc immaculé des vêtements de l’homme était presque douloureux dans sa vision vacillante.
— Doucement, gamin. C’était un sacré choc. Tu arriveras à te lever ?
C’était un sacré coup, en effet. Rei grogna et ferma les yeux, faisant mine de réfléchir à la question. En vérité, après une série de rapides mouvements oculaires, il avait demandé à son ANOÉ d’afficher la vidéo des caméras au niveau du tapis, puis il regarda les dernières secondes du combat depuis l’angle des spectateurs. Force était de constater que Kosh l’avait bien eu. Au lieu d’abattre le coup sur sa tête, il avait feinté pour qu’il pare vers le haut et qu’il se dégage le visage pour son genou.
Pare d’une seule main la prochaine fois, crétin, se morigéna Rei, entendant déjà les critiques de la coach Kat résonner dans ses oreilles.
— Je peux me lever, répondit-il à l’arbitre, en rouvrant les paupières et en se soulevant.
Dans le mouvement, il perçut un goût métallique qui le poussa à lever une main jusqu’à son nez. Ses doigts revinrent maculés de sang, venant tremper les bandages qui avaient été appliqués sur la majorité de ses membres nus pour recouvrir au maximum ses cicatrices, ou tout du moins ce qui n’était pas déjà dissimulé par sa tenue de combat noire. Il leva les yeux et lança un large sourire à Ansley Kosh.
— Beau match. J’espère que tu m’en veux pas si on se serre pas la paluche.
Il lui montra une main écarlate en guise d’explication.
Kosh, quant à lui, grimaça. La moue donna à ses traits harmonieux et affectés un air hideux qui parvint jusqu’à ses yeux orangés. Il s’adressa directement à l’arbitre :
— Est-ce que je peux m’en aller ?
Affichant ainsi clairement qu’il préférait être n’importe où d’autre que sur le tapis avec Rei.
Le modérateur de la rencontre fronça les sourcils, mais hocha la tête, ne voyant aucune raison d’empêcher le vainqueur de rejoindre ses équipiers qui le félicitaient. Les combattants de Carter, dans leurs peignoirs rouges, étaient tout sourire et hurlaient à pleins poumons lorsque Kosh pivota sur ses talons nus pour quitter le ring. Il y eut également des rires, mais Rei préféra les interpréter comme des vivats d’excitation plutôt que comme quoi que ce soit d’autre.
Il n’avait pas l’énergie de croire à autre chose pour le moment.
— Je vais bien, dit-il à l’arbitre en hochant la tête pour le remercier. Je peux quitter le tapis seul.
L’homme lui tapota l’épaule, lui lançant un regard d’encouragement forcé.
— Beau combat.
L’attention écœura Rei.
Il se tourna et s’approcha du banc de sa propre équipe. La coach Kat se tenait au bord du tapis, les bras croisés, avec un air ennuyé. Elle lança un regard rapide à Rei, n’ayant rien de plus pour lui que de l’apathie, ses yeux s’attardant sur son visage ensanglanté.
— Pare d’une seule main la prochaine fois, crétin, marmonna- t-elle pour tout feed-back, puis elle lui intima de circuler d’un geste peu enthousiaste. Va te nettoyer.
Ne s’étant attendu à rien de moins, Rei repartit sans le moindre mot.
Il n’y avait plus de cris d’encouragement de la part de son équipe de combat désormais, encore moins d’acclamations ou de sourires. Au contraire, la majorité des garçons et des filles de son escouade ne le regardèrent pas dans les yeux alors qu’il quittait le tapis, ni même ne se déplacèrent pour lui laisser de la place sur le banc. Mais il parvint à s’asseoir et se mit ensuite à chercher une serviette propre avant de découvrir que son supplice n’était pas tout à fait terminé.
— C’était quoi, ça, Ward ? Est-ce que tu as des fonctions utiles, au moins une, si ce n’est d’être un punching-ball vivant ?
Soupirant intérieurement, Rei leva les yeux pour trouver un garçon aux larges épaules qui le surplombait, ses cheveux noirs striés de mèches rouges joliment ouvragées, ses yeux bleu clair brûlant dans ses traits parfaits.
— Je viens de me prendre un genou dans la tronche, Lee. Un gros genou.
Quelques mèches de Rei blanches comme l’os s’étaient échappées de la queue qu’il avait nouée derrière son crâne. Il les écarta en soufflant avant d’agiter la main en direction de son nez en sang pour accentuer son propos.
— Est-ce que tu veux bien me foutre la paix, ou tu vas continuer à être le roi des connards ?
L’expression de Lee Jackson se durcit, et il posa les mains sur ses cuisses afin de s’accroupir et de se retrouver au niveau des yeux de Rei.
— On aurait pu penser que trois défaites d’affilée t’auraient appris à fermer ta grande gueule, le bizarre. Si on perd la tête du tournoi à cause de toi, je vais…
— Lee, c’est le XXVe siècle. Si Rei te plaît, t’as qu’à le lui dire. Personne te jugera pour ça.
Rei n’était pas fier du soupir de soulagement qu’il relâcha malgré lui en entendant la voix de Viv, mais cela valait la peine de voir Lee se relever d’un bond pour s’écarter de lui, les joues empourprées. À sa gauche, une grande fille aux cheveux bruns – coiffés en boucles artistiques qui ne pouvaient en aucun cas tenir pendant toute une journée de tournoi de combat d’école – entra dans son champ de vision en quittant le reste de l’équipe.
— Quoi ? siffla Lee. Je ne…
— Oh, il te plaît pas ? C’est marrant, ça. (Viv pencha la tête pour feindre la confusion alors qu’elle s’approchait d’eux, les gens s’écartant sur son passage sans la moindre hésitation.) Tu as une telle tendance à tout le temps le coller que je me suis dit qu’un désir ardent pour une petite séance de câlins était la seule explication plausible.
Une vague de rires francs éclata de la part des autres membres de l’escouade, et les joues de Lee prirent presque la même couleur que les mèches dans ses cheveux.
— Va te faire foutre, Arada. Ward nous a coûté trois matchs consécutifs. S’il nous fait perdre le tournoi…
— Ce sera autant sa faute que la tienne, ducon. Le ratio de sa journée est de deux contre trois. C’est quoi, le tien ? Ah oui. Trois contre deux. Et par rapport à lui, t’as quoi ? Quinze centimètres et 20 kilos de plus ? Si Rei faisait ta taille et ton poids, tu lui servirais autant d’haltère que d’adversaire.
Davantage de rires, plus forts cette fois-ci. En prime, Lee n’avait pas la réplique rapide, donnant assez de temps à Viv pour qu’elle lève la main et lui fasse signe de déguerpir.
— Dégage, le nul. Va jouer avec tes petits copains.
Rei ne savait pas si Lee était sur le point d’exploser ou de se liquéfier, mais c’est à ce moment-là que l’un des amis du garçon décida de lui sauver la face en le prenant par l’épaule et en l’attirant vers les autres qui étaient rassemblés un peu plus loin. Une fois parti, Viv se tourna vers Rei, en lui tendant une serviette propre qu’il n’avait pas vue dans son autre main.
— Trou du cul, murmura-t-elle.
Rei lui lança un large sourire, acceptant le tissu et commençant à s’éponger le visage en lui répondant :
— C’est pas très sympa. Je pensais avoir raison sur ce coup.
La fille grommela pour toute réponse, se tournant pour s’affaisser dans l’espace vide à sa gauche, ce qui lui valut un regard en coin de Rei.
Viviana Arada était, on pouvait le dire, son unique réelle amie à l’Académie préparatoire Grandcrest, ce qui, techniquement, en faisait sa seule amie tout court. Il lui avait fallu un moment – un long moment – pour qu’il accepte qu’elle puisse trouver un quelconque intérêt à passer du temps en sa compagnie, mais un dégoût mutuel des politiques des cliques de Grandcrest et une passion commune pour le combat CAD et les circuits TCS s’étaient avérés suffisants pour faire d’eux de vrais amis – au grand dam de bien plus que les seuls étudiants de l’académie. De bien des façons, avoir Viv comme comparse n’avait pas aidé Rei à évoluer au sein d’une école dans laquelle il n’ignorait pas qu’il ne s’intégrerait jamais. Elle était magnifique, intelligente et populaire – ou elle l’aurait été, si elle avait passé moins de temps à ses côtés – et il avait récolté bien des coups de poing de la part de prétendants des deux sexes.
En même temps, Viv était aussi l’unique raison pour laquelle Rei avait survécu à ces quatre années à Grandcrest.
— Comment est la douleur aujourd’hui ?
La question le cueillit par surprise, mais juste un instant. Viv ne le regardait pas, feignant de regarder un match qu’il savait qu’elle ne pouvait pas voir au travers des corps vêtus de noir de leurs équipiers. Si quelqu’un d’autre lui avait posé la question, il aurait menti sans vergogne, comme il le faisait à chaque fois que la coach Kat et le docteur de l’école l’interrogeaient à ce sujet, ou même la matrone Kast durant leurs occasionnels appels ANOÉs.
Mais Viv n’était pas n’importe qui.
— Pas génial, admit-il en posant la serviette désormais recouverte de sang pour défaire les bandages de son bras droit. Elle a fait des siennes pendant le combat.
— Je le savais. Tu es censé y aller mollo, Rei.
Il haussa les épaules, tentant de sourire alors que le dernier morceau de tissu tombait à terre, révélant ainsi un avant-bras fin marqué d’une série de cicatrices rondes identiques.
— Depuis quand je sais y aller mollo ?
— Depuis que tu te fais opérer demain, et que l’examen d’assignation de CAD est dans une semaine, andouille.
Rei haussa à nouveau les épaules, avec un peu plus de stoïcisme cette fois-ci, en fléchissant le bras et en ressentant un certain soulagement lorsque son coude ne protesta qu’un peu.
— Ça va bien se passer. Ce n’est qu’une autre correction laser. Quelques jours dans une écharpe et je serai bon pour reprendre. (Il se tourna, en haussant les sourcils en direction de Viv tout en prétendant bander ses muscles pour elle.) Non pas que j’ai grand-chose à craindre avec ma masculinité incroyablement virile, hein ?
Ce fut au tour de Viv de lui envoyer un regard en coin, mais après un moment, elle ne put s’empêcher de laisser échapper un petit sourire face à l’image qu’il renvoyait : son faible torse bombé et ses bras maigrichons dressés.
— Peut-être pas, mais chope-toi un CAD et les filles ne pourront plus se passer de toi d’ici un an ou deux.
Rei se mit à rire, assez fort pour obliger quelques membres de l’escouade à se tourner pour lui décocher un regard noir. Il leur adressa un large sourire, lui valant encore quelques regards appuyés avant qu’ils ne reportent leur attention sur les matchs.
Une fois leurs visages détournés, cependant, il sentit l’amusement le quitter un peu.
— Un peu plus de masse serait un atout bienvenu. Mais tu sais bien que ce n’est pas ce que je recherche.
Viv hocha une fois la tête, les yeux rivés droit devant elle.
— Je sais, confirma-t-elle. Mais tu as un joli visage. Davantage de muscles et quelques centimètres de plus au compteur et tu auras une certification de beau gosse.
Elle traîna sur ces deux derniers mots pour l’emphase, et Rei sut alors qu’elle faisait tout son possible pour ne pas rire.
— Ouais ouais, répondit Rei, sans la regarder alors qu’il commençait à ôter les bandages de son bras gauche. Tu me pardonneras si je ne prends pas pour argent comptant ton analyse favorable de mes nombreuses qualités faciales. Je ne tiens pas de registre, hein, mais je suis relativement certain que tu as volé plus de petites amies dans cette école que tous les garçons de notre promo réunis.
— Je t’interdis de me ranger dans une petite case, Reidon Ward.
Rei n’avait pas besoin de relever la tête pour savoir que Viv arborait un sourire qui trahissait peut-être la fierté.
— Ce n’est pas parce que j’ai un penchant pour les formes féminines que je ne peux pas apprécier un morceau de chair masculine bien bâtie quand elle me passe sous le nez, reprit-elle.
Rei cessa de se désenrubanner en tournant doucement la tête vers elle.
— Je t’en prie, pour l’amour de la BRIM et de tout ce qui vaut la peine qu’on en parle en ce bas-monde, n’utilise plus jamais cette expression de « morceau de chair masculine » en ma présence.
Viv eut un sourire quasi machiavélique, et elle haussa les épaules. Puis ses yeux se replacèrent sur les bras de Rei, s’attardant sur une cicatrice plus longue que les autres qui remontait à l’arrière de son coude gauche.
— Juste… fais attention, d’accord ? Seulement la semaine prochaine. Aussi chelou sois-tu, je veux pas intégrer Galens sans toi.
Avant que Rei ne puisse répondre, un appel sur l’intercom se fit entendre au-dessus du bourdonnement des combats et des vivats qui les entouraient.
— L’affrontement des plus hauts scores commencera dans quinze minutes sur le ring central. Tête de série numéro 2 : William Errie des écoles KLM. Un mètre quatre-vingt-treize. Cent cinq kilos. Tête de série numéro 1 : Viviana Arada de l’Académie préparatoire Grandcrest. Un mètre quatre-vingt. Soixante-quinze kilos.
Viv émit un bruit de bouche désapprobateur en regardant le plafond, après avoir levé la tête pour écouter.
— Tsss. Je leur ai demandé de retirer dix kilos de mon poids pour cette annonce. (Elle observa Rei une dernière fois.) Tu restes pour regarder ?
Il secoua doucement la tête en replaçant un bandage autour de sa main tout en commençant à se redresser.
— Non. J’aimerais bien. Mais j’ai du travail.
Viv leva les yeux et se remit debout, en réajustant sa tenue de combat.
— C’est comme ça que tu y vas mollo, hein ?
Rei lui lança un clin d’œil.
— Je dois m’assurer que le « bizarre de service » n’ait pas son diplôme bloqué par Grandcrest à cause de frais de scolarité non payés. (Il leva une main, en imitant le geste qu’elle avait eu plus tôt pour faire circuler Lee.) Allez. File. On dirait bien qu’il y a une montagne de « chair masculine » qui attend que tu l’« apprécies ».
Un instant de silence.
Puis Viv fronça les sourcils, avec un teint un peu verdâtre.
— Bon. Tu avais raison. Je ne le redirai jamais, si tu me promets d’en faire autant.


Chapitre 2
Début mai – Une semaine plus tard
Système Astra – Astra-3 – Orbite basse
 
« Grâce à l’implémentation de la BRIM, l’espoir était de fonder un système de gouvernance qui transcende la politique. Cela finit par être le cas – même s’il y eut tout de même quelques rébellions de la part des présidents et ministres des mondes les plus strictement gouvernés – mais l’humanité parvient toujours à tout corrompre, si on lui donne assez de temps. Il ne fallut guère que quelques années pour que les cabrioles parlementaires et diplomatiques qui rongeaient nos systèmes ne soient remplacées par une danse plus subtile mais non moins corrosive : celle de la suprématie sociale. »
L’Influence de la BRIM
TL Latham, Docteur en Médecine, Psy. D.
Distribué par le Commandement Central, Terre.

Il y a quelque chose de terrifiant mais aussi d’apaisant dans le fait de contempler son propre reflet contre la vaste toile de fond du vide intersidéral. En orbite stationnaire au-dessus d’Astra-3, le domaine satellite Laurent était conçu et positionné afin de proposer quatre vues époustouflantes à tout moment de la journée : Solar-4 éternellement dans une phase de levée au-dessus de la planète, au-dessous, Astra-3 elle-même tournant comme un tapis de terres, d’océans et de nuages, les confins du monde contrastant avec l’espace et le vide de l’univers, parsemé de rien d’autre que davantage d’étoiles, des systèmes du CIS et de galaxies très très lointaines.
Le dernier décor était celui qu’Aria Laurent observait le plus souvent quand elle rentrait de l’école. Elle ne pouvait le décrire avec des mots simples, mais il y avait dans cette obscurité quelque chose qui la détendait, qui rendait sa respiration plus facile dans le grand vide de cette résidence en orbite. Elle n’aurait dû ressentir aucune difficulté à respirer, évidemment – la demeure comptait bien plus de systèmes de survie redondants que les gigantesques croiseurs cuirassés de cinq mille hommes qui larguaient du ravitaillement dans les zones de conflit –, mais l’anxiété qui s’emparait d’Aria quand elle était chez elle n’avait rien à voir avec les dangers présentés par le zéro degré Kelvin et le vide spatial.
Un clic se fit entendre quand la poignée de la porte du bureau dans lequel elle s’était retranchée fut soulevée, et un instant plus tard, une silhouette gracieuse et élancée vêtue d’un costume bleu entra dans la pièce en regardant alentour. Aria ne dévia pas le regard du paysage lorsque sa mère l’aperçut, tout en observant le reflet de la femme dans l’énorme vitre de trois mètres de haut qui constituait le centre d’un trio de fenêtres prenant à elles seules tout le mur arrière. C’était le bureau de son père, mais Carmen Laurent était à peine plus souvent chez lui que ses trois enfants depuis quelque temps, si cela était possible.
La guerre avait tendance à l’emporter sur la famille, après tout.
— Aria, te voilà. Allez, viens avec moi. Les évaluateurs sont arrivés.
La voix de sa mère était douce, mais Aria avait passé assez de temps avec elle pour pouvoir y déceler une pointe d’impatience.
— Je vous l’ai déjà dit, un examen individuel ne m’intéresse pas, répondit-elle sèchement, en regardant les lumières d’un autre satellite passer dans une orbite supérieure. L’examen public me convient amplement.
— Et moi, je t’ai répondu que ce n’était pas comme ça que ça se passerait, lui rétorqua sa mère depuis la porte, en croisant les bras et en se redressant complètement, comme elle le faisait toujours face à un désaccord. (Une opportunité pour elle de la prendre de haut qu’elle allait saisir, même si sa cible n’était autre que le dos de sa fille.) Nous n’avons pas le temps pour ces puérilités. Est-ce que tu te rends compte du nombre de faveurs qu’ont dû accorder ton père et ton oncle pour qu’un évaluateur vienne à nous à titre individuel ? Arrête de faire l’enfant et viens avec moi.
Aria ne bougea pas, mais elle regarda la femme dans les yeux – couleur jaune doré face au vert émeraude des siens – dans le reflet de la vitre.
— Je ne comprends pas en quoi le fait que je passe l’examen public est un souci ?
Elle connaissait la réponse à sa question, évidemment. Les deux réponses, pour être honnête. La vérité et celle qu’elle allait obtenir.
Sa mère ne cilla même pas lorsqu’elle lui mentit éhontément au visage.
— Je te l’ai déjà dit. Kalus et Amina étaient tous deux pratiquement des Utilisateurs de Rang C au moment où leur première année a commencé. Chacun des entraîneurs que tu as rencontrés pense que tu as les capacités d’être à leur niveau, voire de les surpasser. Un examen public signifierait que ton rang d’Utilisateur serait immédiatement inscrit dans les bases du CMIS. Cela se traduirait par le fait que tout le monde y aurait alors accès. Si tu as vraiment les mêmes capacités que ton frère et ta sœur, la famille n’a pas besoin de s’attirer ce genre d’attention avant que nous sachions comment l’aborder.
Un frère et une sœur qui ne sont pas revenus à la maison depuis des années simplement pour ne plus vous voir, ni vous ni père, songea Aria avec amertume. Kalus s’efforçait de se tailler un nom dans les circuits pros, alors qu’Amina s’était portée volontaire pour le front afin de mettre autant de distance que possible entre elle et l’influence de sa famille dans le Système Astra.
— Vous ne voulez simplement pas avoir honte que je ne sois pas à la hauteur des attentes du public si je n’arrive pas à les atteindre, marmonna Aria.
Elle avait voulu que ses paroles soient à peine audibles, mais l’assombrissement de l’expression de sa mère lui indiqua qu’elle avait été entendue.
— Cela suffit. Nous ne sommes pas en train de négocier, Aria. Tu te présenteras aux évaluateurs et tu te présenteras à eux maintenant, plutôt que de faire perdre davantage de temps à tout le monde.
L’impatience apparaissait enfin au grand jour dans la voix de la femme, et c’est cela qui poussa finalement Aria à se détourner de la vitre en tournoyant, les poings serrés contre ses flancs. Elle fit face à sa mère, la colère commençant elle aussi à la gagner.
Salista Ethalees Laurent toisa sa fille de ses yeux dorés, encadrés d’une chevelure auburn qu’elle, Aria et aussi Amina, avaient toutes héritée par ingénierie génétique. Là où Aria pensait posséder un certain éventail d’expressions, le visage de sa mère était figé en une placidité presque statuesque, il n’affichait même pas la frustration qui avait malencontreusement infecté ses derniers mots.
Mais cela était évidemment attendu. Aria n’avait jamais vu Salista Laurent capable de démontrer un autre sentiment qu’un sens du calcul calme et froid.
— Je suis allée à l’école préparatoire à laquelle vous vouliez que j’aille, malgré le fait que je désire aller ailleurs. (Sa voix tremblait et ses ongles s’enfonçaient dans les paumes à ses côtés.) Je suis restée à l’écart de personnes dont j’aurais pu être l’amie, simplement parce que vous m’avez dit que le nom « Laurent » ne pouvait être associé à celui de leurs familles. J’ai même accepté de ne déposer un dossier qu’auprès de Galens, malgré le fait que je vous avais dit vouloir me rendre dans une académie militaire des systèmes intérieurs. Est-ce que pour une fois – une seule fois – vous pourriez me laisser faire ce que je veux ?!
Sa dernière question fut à demi criée, pourtant sa mère ne cligna même pas des paupières.
Quand elle reprit la parole, toutefois, ses mots surprirent assez Aria pour que sa bouche s’ouvre malgré elle.
— Si tu acceptes de prendre part à l’examen privé, je te permettrai de participer à la session de formation estivale de Galens.
Cette offre lui fit l’effet d’un électrochoc et Aria prit conscience que plus de quelques secondes s’écoulèrent avant qu’elle ne parvienne à répondre.
— La… Une session de formation estivale ? demanda-t-elle, sans entièrement comprendre.
Sa mère opina sèchement du chef, un rictus se dessinait dans le coin de ses lèvres, affichant qu’elle n’appréciait pas qu’on lui force ainsi la main.
— Il faudra te qualifier, mais tant ton oncle que tes entraîneurs pensent que ce sera une simple formalité. Les seize cadets les mieux classés ont la possibilité de participer à un entraînement pratique deux mois en avance, qui commence en juin.
Soudain, Aria comprit.
— Les favoris, clarifia-t-elle en fronçant les sourcils.
— Si par là tu entends les favoris pour la qualification aux TCS Sectionnels, alors oui, « les favoris ».
Aria réfléchit à cette proposition. Elle n’était pas enchantée à l’idée d’entamer l’année scolaire en étant déjà marquée du sceau de son potentiel, mais en réalité la session d’été que décrivait sa mère signifiait qu’elle serait libérée et éloignée de la résidence deux mois plus tôt que ce qu’elle avait espéré. Il lui restait une dernière semaine de cours au collège militaire Carleson – elle était rentrée pour la permission du dimanche à la demande de sa mère – mais après cela, Aria avait cru qu’elle serait obligée de retourner étudier au satellite sous la coupe des mêmes tuteurs et instructeurs de combat que ceux qu’elle connaissait depuis qu’elle était en âge de tenir une arme d’entraînement.
— Deux mois… souffla-t-elle, sans se rendre compte qu’elle le disait à haute voix, et sans non plus remarquer que les sourcils de sa mère se fronçaient encore davantage.
Elle aurait à se qualifier. Ce n’était pas forcément joué d’avance, mais si Aria se montrait honnête envers elle-même, elle partageait la même impression que ses entraîneurs. Dans son enfance, elle avait eu accès aux statistiques de son frère et de sa sœur et elle savait aussi qu’elle les avait tous deux dépassés dans la majorité des disciplines mesurées. Elle connaissait également les specs de leurs CAD à l’assignation et elle ne pouvait que penser que s’approcher du potentiel de départ de Kalus ou d’Amina suffirait pour se ménager une place parmi les seize meilleurs. L’Institut Galens était indubitablement la meilleure académie militaire d’Astra-3, peut-être même du système, alors à moins que tous les mieux classés de toutes les planètes voisines préparent un dossier et soient retenus…
— J’accepte.
Aria prononça sa réponse avant même de savoir qu’elle avait pris sa décision. Elle se rendit compte qu’elle fixait sa mère avec une expression qui n’était autre qu’abasourdie et elle ferma la bouche d’un claquement sec avant de se redresser.
— J’accepte, répéta-t-elle. Si cela signifie que j’ai une chance de quitter cet endroit deux mois plus tôt, j’accepte.
Sa mère la scruta pendant une seconde, une émotion insondable se jouait dans ses beaux traits de pierre. Était-ce… de la tristesse, peut-être ? Non. C’était certainement plutôt de la déception.
La femme haussa finalement les épaules, en se tournant et en passant la porte alors qu’elle faisait signe à sa fille de la suivre.
— Alors, suis-moi. Comme je te l’ai déjà dit, ils attendent.


Chapitre 3
Système Astra – Astra-3 – Secteur 6
 
« Les avantages de se voir assigner un CAD ne sont pas innombrables, mais ils sont importants. Au-delà des gains de specs mesurables pour le Dispositif et son Utilisateur, les bénéfices d’une telle technologie sur le corps sont également à prendre en compte. Afin de permettre à son bénéficiaire d’exploiter pleinement son potentiel en toute sécurité, la préservation de la santé de l’Utilisateur est la priorité absolue de tout CAD. Optimisation musculaire à densité croisée. Dé-dépendance à l’oxygène. Intégrité ostéoformique. Correction génétique. Ce ne sont là que quelques-unes des merveilles d’avancement que cette technologie propose à ceux assez chanceux – et courageux – pour en porter.
Relation CAD et Utilisateur
Lieutenante-colonelle Hana von Geil, docteure.
Distribué par le Commandement Central, Terre.

— Ugh…
Rei se permit de relever les mains pour se masser les tempes de ses doigts, fermant les paupières pendant quelques instants pour repousser la migraine qui germait derrière elles. Son bras droit protesta légèrement face à cette flexion, mais il l’ignora, se concentrant plutôt sur le fait de se réveiller.
— Si tu fais ce bruit parce que ton coude te fait mal, je te jure que tu seras la première personne que je poignarderai quand je recevrai mon Dispositif. Juste avant que je dise : « je te l’avais dit. »
Rei ouvrit les yeux et regarda vers le haut. Il était en train de patienter – en compagnie d’environ une centaine d’autres personnes – dans le hall de l’entrée est du gymnase de combat de Grandcrest. L’espace était assez vaste pour contenir cinq fois plus de gens, mais Rei détestait les plaques en plastacier courbées blanc stérile et les fenêtres en arc qui laissaient se déverser un beau jour de printemps entre les murs. Tout cela lui semblait aussi accueillant que les box de six par six qu’il avait… euh… « visités » plus d’une fois pendant son temps à l’académie.
Heureusement pour lui, la vue s’était un peu améliorée depuis la dernière fois qu’il avait relevé la tête.
— Il t’en a fallu du temps, dit-il à Viv, qui était apparue comme par enchantement pour se couler dans un canapé bleu nuit contre lequel il s’appuyait. Je commençais à avoir peur que tu ne viennes pas.
— Il me reste encore quinze minutes, maman, alors ne t’inquiète pas.
Sa meilleure amie lança un sourire charmeur à un groupe de garçons d’une autre école accompagné d’un signe de la main alors qu’ils la dévisageaient, ses cheveux bruns rebondissant contre l’avant de la robe gris-vert qu’elle avait choisie pour cette journée. Quand ils s’empourprèrent et se détournèrent, gênés, elle pivota vers Rei, prenant alors une expression sérieuse.
— Ne change pas de sujet. Je t’ai demandé si tu avais mal au coude. Tu étais en train de gémir.
En ignorant sa drôle de façon de « demander », Rei secoua la tête, en relevant et en enroulant la longue manche de sa chemise noire.
— Non, t’en fais pas.
Il lui montra l’intérieur de son bras droit. Une nouvelle marque circulaire d’environ un centimètre et demi de rayon était apparue sur sa peau. Il était impossible de la différencier des autres qui constellaient son membre, si ce n’est qu’elle était d’un rouge un peu plus vif. Viv se leva du canapé, laissant derrière elle une sacoche sophistiquée qu’il ne l’avait pas vue poser là avant de s’approcher pour l’examiner.
— Les docs de Grandcrest s’occupent de moi depuis quatre ans maintenant, reprit Rei, laissant la fille saisir son bras pour appliquer des pressions du doigt sur l’articulation en cause. Je te l’ai dit, ça a à peine pris une heure et j’ai même gardé l’écharpe pendant toute la semaine, sur tes indications insistantes. Ce qui a rendu le nettoyage du gymnase foutrement long, d’ailleurs, si je puis me permettre. D’où mon grognement. Je suis resté debout jusqu’à une heure du matin pour terminer les vestiaires des deuxièmes années, comme je pouvais travailler que d’une main.
Viv continua d’ausculter la cicatrice laser un peu plus longtemps avant d’afficher une expression satisfaite.
— Le manque de sommeil, ça peut se gérer, dit-elle, en se tournant vers le canapé pour récupérer son sac, avant de le fouiller tout en continuant de parler. Un coude que tu ne peux pas plier lors d’un examen qui comprend un test physique, en revanche, ça, ça ne se gère pas. (Elle trouva ce qu’elle cherchait, deux gobelets recouverts d’un opercule, puis lui en tendit un avec un large sourire.) Sans compter que je couvre tes arrières.
Rei gémit à nouveau pour la remercier alors qu’il prenait le café de ses deux mains, tout en tapotant l’opercule pour que la fermeture automatique se rétracte, laissant une ouverture juste assez grande pour qu’il puisse boire au travers. L’odeur lui donnait la chair de poule et il lança à Viv de grands yeux ronds de biche.
— Je retire ce que j’ai dit. Tu peux être en retard pour tous les tests potentiellement bouleversants du genre qui change la vie, si ça signifie que tu m’apportes de la caféine.
Elle gloussa, mais ne répondit rien, imitant son geste pour le rejoindre contre le mur et boire.
Même si leurs plaisanteries étaient des plus légères, le silence qui les séparait tandis qu’ils appréciaient leur compagnie mutuelle trahissait une tension qu’aucun d’eux ne voulait aborder. Cela semblait être un stress partagé par d’autres, car malgré le fait qu’ils occupaient cette entrée en compagnie d’un grand nombre d’étudiants en fin de cycle, le bourdonnement des conversations ressemblait davantage à celui d’une bibliothèque qu’à des échanges précédant l’un des moments virtuellement les plus importants de toutes leurs vies. En y réfléchissant, Rei se mit à regarder alentour, à étudier ces gens habités par l’espoir alors qu’ils s’agglutinaient pour échanger des discussions silencieuses, ou qu’ils se retrouvaient seuls avec leurs ANOÉs brillant dans un œil ou dans les deux, à potasser quelques révisions de dernière minute.
Un sur douze. Voilà le ratio moyen d’assignation de CAD par rapport au nombre de participants au test. En comptant d’autres entrées, il y avait environ 500 candidats pour ce seul site d’examen, en sachant qu’il y avait une dizaine d’autres lieux similaires dans le Secteur 6 d’Astra-3, et qu’il existait douze secteurs sur la planète tout entière. Viv, lui et la poignée d’autres camarades de classe que Rei pouvait apercevoir dans la foule avaient de la chance que leur dernière année coïncide avec le moment où Grandcrest hébergeait l’un de ces examens, mais cette chance lui semblait cependant bien maigre quand il se disait que moins de 10 % des étudiants qui parlaient à voix basse autour de lui parviendraient à atteindre leur rêve aujourd’hui. Ils auraient certes la possibilité de se représenter l’année suivante, il ne l’ignorait pas, mais être reçu à l’examen d’assignation de CAD après un échec était une occurrence on ne peut plus rare.
Peu importe, songea-t-il, en prenant une gorgée de son café, les yeux perdus dans le vague. Peu importe le nombre de fois où je me présenterai.
Il n’avait pas dit à Viv ce qu’il pensait de ses chances de réussite ce jour-là. Elle lui aurait collé une claque derrière le crâne pour son « pessimisme » et l’enthousiasme dont elle faisait preuve était l’une des principales raisons pour laquelle il s’était tant préparé et avait travaillé si dur durant ces derniers mois. Il considérait que l’avoir à ses côtés était une aubaine qu’il ne méritait pas et il n’allait certainement pas déverser sa négativité sur elle dans les journées menant à l’examen.
Mais… Ce n’était pas pour autant qu’il nourrissait de grands espoirs.
L’examen écrit était une chose. Rei en savait plus long sur la technologie CAD, sur son histoire et la théorie du combat en intégrant la prépa Grandcrest que la plupart des étudiants qui l’entouraient n’en avaient appris après des mois d’étude. Il ne pouvait pas se rappeler exactement quand son obsession pour les Tournois en combats simulés l’avait pris, mais la matrone Kast et les autres employés du Centre Estoran juraient sur tout ce qu’ils avaient de plus précieux qu’il avait commencé à se battre contre des adversaires invisibles dès que les opérations chirurgicales lourdes avaient commencé à l’âge de trois ans, lui permettant ainsi d’utiliser librement ses bras et ses jambes pour la première fois de sa jeune existence. Dire que les TCS étaient une passion aurait donc été un doux euphémisme, mais essayer de qualifier le jour où Rei avait appris que n’importe qui pouvait intégrer le Collectif militaire Intersystème en tant qu’Utilisateur CAD…
Oui… l’examen écrit était une formalité.
La problématique résidait en la deuxième partie de l’examen : l’analyse physique. Rei ne pensait pas qu’on lui demanderait de combattre durant le déroulement du test – toutes ses recherches dans les flux et les forums n’avaient rien fait remonter de la sorte – mais cela était, au mieux, une déception. Du haut de son mètre soixante-cinq et de ses 58 kilos tout mouillé, Rei n’était pas grand-chose de plus qu’un avorton tout en os de 18 ans. Même Viv le dépassait – sans parler du fait qu’elle était plus lourde que lui aussi – mais cela n’avait jamais été une raison suffisante pour pousser Rei à arrêter. Lors de ses deux victoires au tournoi du week-end précédent, il s’était retrouvé contre des garçons à moitié plus lourds que lui, et même s’il était considéré comme le fond du panier, rien que le fait qu’il intègre l’équipe tout court était un exploit étant donné sa stature.
Là était le souci. Si on l’autorisait à se battre, alors peut-être que les examinateurs seraient plus enclins à lui ouvrir la porte d’une assignation…
Rei regarda à nouveau autour de lui, s’imprégnant de cette foule d’étudiants.
Un sur douze…
Évidemment, si par un quelconque miracle il n’échouait pas au test physique, il restait encore cette mystérieuse évaluation finale à surmonter…
— Votre attention.
La voix, des plus fermes et des plus simples, eut un tel effet sur la pièce que l’on put immédiatement entendre la respiration saccadée de pauvres hères tentant en vain de se ressaisir au fond de l’entrée. Toutes les têtes se tournèrent en direction de l’intérieur du bâtiment, vers l’escalier qui menait à deux portes coulissantes fermées bloquant la vue du gymnase de combat. Sur les marches, une silhouette était apparue, vacillante pendant un instant avant que la simulation ne se stabilise et prenne la forme d’un homme grand et fin au regard tranchant et à la barbe grisonnante et taillée. Il portait l’uniforme régulier noir et or du CMIS, complété par sa casquette plate. Il se tenait au repos, les mains jointes dans le dos, à regarder les têtes en contrebas de tous les occupants de l’entrée.
— Je suis le major Albert Connelly, reprit la projection, et j’ai l’honneur d’être votre évaluateur en chef aujourd’hui pour cet examen d’assignation de Contrôle d’Arsenal par Dispositif. J’aimerais d’abord tous vous remercier de vous être présentés. Je me rends bien compte qu’un style de vie militaire possède ses attraits – surtout pour ceux d’entre vous qui cherchent à obtenir un certain mérite dans les circuits – mais il faut également du courage et une bonne connaissance de soi pour savoir que le chemin qui mène à l’utilisation d’un CAD est celui que l’on veut arpenter.
Le major Connelly tendit alors une main, la levant pratiquement jusqu’au niveau de ses yeux. Rei n’eut qu’un aperçu de la bande de métal violet et gris autour de son poignet quand une pixélisation électronique vint perturber la simulation de l’officier, poussant certains des candidats dans la foule à lâcher un petit cri de surprise. Toutefois, un instant plus tard, l’hologramme se stabilisa et Connelly retrouva sa position debout, sa main levée tenant désormais la poignée d’une gigantesque épée dont la large lame gris fer était bordée de vysétrium pourpre brillant. Son regard aussi avait changé, affichant une lueur violette similaire, ses iris étaient embrasés alors qu’il les regardait à nouveau.
— Type Sabreur, marmonna Rei, à voix assez basse pour que seule Viv à ses côtés puisse l’entendre. Le haut du rang B au moins, à en juger par la complexité de cet assemblage.
Du coin de l’œil, il vit Viv hocher la tête, mais elle ne répondit rien tandis que le major continuait.
— Voici un assemblage partiel de mon Dispositif, Calysta. Comme vous le savez tous, du moins je l’espère, la forme qu’elle a adoptée me classe en tant qu’Utilisateur de type Sabreur. (Ses yeux parcoururent la pièce à un degré un peu trop élevé – il devait s’adresser à toutes les entrées en même temps – comme s’il cherchait à décourager ceux qui n’en étaient pas venus à cette conclusion d’abandonner immédiatement.) Voilà ce que vous êtes tous venu chercher, même si ceux qui se verront assigner un CAD de type Sabreur auront bien des années de formation devant eux avant de pouvoir atteindre ce niveau d’assemblage.
Soudainement, l’énorme épée disparut dans un brouillard tourbillonnant d’acier noir et gris et de lumière pourpre, le tout en à peine une seconde.
— Évidemment, reprit-il en replaçant les mains dans son dos, je suis sûr que vous tous ici présents savez que maigres sont vos chances de vous voir assigner un Dispositif aujourd’hui. Peu importe que vous ayez le sentiment de le mériter, peu importe à quel point vous imaginez votre désir sincère, le fait est que les paramètres de difficultés que vous allez affronter sont des barrières qui sont rarement surmontées. Échouer à l’examen écrit indique un manque de compréhension des concepts fondamentaux des théories essentielles de l’armée, des CAD et du combat, vous mettant alors en danger ainsi qu’autrui sur le terrain ou les lignes de front. Échouer à l’évaluation physique dénote une absence de potentiel réel de la personne à supporter l’impact physiologique que représente l’assignation d’un Dispositif, impact qui peut être conséquent. Échouer à la dernière portion de l’examen… eh bien… (Le major fronça les sourcils, presque par commisération.) Il faut une certaine tournure d’esprit pour contrôler correctement un CAD en développement, et c’est encore plus vrai pour exceller dans son maniement.
Il y eut une pause durant laquelle Connelly sembla réfléchir avec attention à ses mots suivants.
— Pour ceux d’entre vous qui ne parviendront pas à atteindre leur objectif ce jour, vous pouvez bien évidemment vous représenter à l’avenir. Cela étant dit, je vous encouragerais également à considérer d’autres voies au sein de la structure du CMIS, comme celles des postes de pilotage, du combat de vaisseaux, de la gestion de commandement…
— Il essaie de nous décourager.
C’est Viv qui avait parlé mais Rei opina immédiatement, ayant lui-même atteint la même conclusion. Tandis que le major s’appesantissait sur le mérite et les valeurs des autres chemins que pouvaient emprunter ceux qui avaient échoué, l’on pouvait lire pléthore de réactions sur les visages qui les entouraient. Certains, comme Viv et lui, écoutaient ce discours, impassibles, attendant une explication sur la manière dont les choses allaient se dérouler. D’autres, quant à eux, avaient une réaction différente, certains pâlissaient car il leur était rabâché qu’ils n’y parviendraient pas, d’autres retrouvaient le sourire en prenant conscience que cet échec ne mettait en rien un terme à leurs espoirs de poursuivre une carrière militaire.
Un à un, Rei regarda les autres échouer avant même que l’examen ne commence.
Non… Il s’était trompé…
L’examen avait en définitive déjà commencé.
— Bref, concernant la manière de procéder du jour. (Le retour du major Connelly à un sujet pertinent poussa Rei à lui raccorder son entière attention.) Il y a un total de 521 candidats dans cette salle aujourd’hui, qui aborderont tous les parties écrite, physique et finale de l’examen par paires, en partant du principe que vous réussissiez chaque étape. Comme mentionné plus tôt, nous commencerons par l’écrit. En passant les portes derrière moi – alors que la simulation continuait son explication, la double porte du gymnase s’ouvrit derrière lui –, vous recevrez un numéro de siège. Je vous invite à trouver le bureau correspondant. Vous avez le droit de garder ce que vous avez en votre possession, dont les neuro-optiques, les pads et tout autre appareil. Je vous informe également qu’il n’est pas recommandé que vous les utilisiez à des fins de recherches de réponses aux questions écrites, mais j’ai appris au travers des années que mes avertissements ont un effet bien illusoire.
Un sourire maussade traversa alors le visage aux traits vieillissants de l’homme.
— Ainsi, sans perdre davantage de temps : je vous souhaite bonne chance.
Dans un éclair, la simulation s’arrêta.
— Quoi ? On a le droit de garder les ANOÉs ?
Cette question naquit sous la forme d’un murmure sur les lèvres de douzaines d’étudiants et Rei fit la grimace, regardant les braves âmes les plus proches des portes du gymnase commencer à monter l’escalier.
— Tu crois qu’il y en aura combien de recalés dans les cinq premières minutes ? demanda Viv doucement, d’un ton un peu trop excité.
— Beaucoup trop, répondit Rei, en continuant d’examiner des jeunes sortir des tablettes de leurs sacs avant de les glisser dans leurs poches, ou en train de modifier les paramètres de leurs neuro-optiques.
Il jeta un coup d’œil à Viv, l’observant jouer avec ses cheveux pendant un temps. Malgré son amusement, elle demeurait nerveuse.
— Je n’ai pas besoin de te rappeler de ne pas tricher, si ? lança-t-il.
Elle s’esclaffa, remontant légèrement son sac sur l’épaule et lui indiquant de la tête qu’ils devraient rejoindre la foule qui commençait à se déplacer.
— Après ce que tu m’as raconté de tes recherches sur le test ? Laisse-moi rire. (Elle leva un doigt vers sa tempe et la lueur bilatérale de son affichage prit une couleur gris terne, à la différence des couleurs standard, rouge, vert ou bleu.) Je l’ai verrouillé ce matin. Il se déverrouillera dans trois heures, vers la fin de l’examen écrit.
Rei la fixa pendant un moment alors qu’ils marchaient.
— Ah.
En faisant mine de terminer son café, il détourna le regard et verrouilla lui aussi son ANOÉ unilatéral pour une heure et demie.
À ses côtés, Viv se mit à rire, puis tous deux se retrouvèrent perdus dans la cohue. Ils entrèrent dans le gymnase ensemble. Les numéros 221 et 222 apparurent dans leur champ de vision au passage du seuil.
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Comme prévu, plus de 20 personnes furent disqualifiées dans les cinq premières minutes de l’examen écrit. Le major Connelly – en chair et en os – allait et venait dans l’allée séparant les bureaux en plastacier qui occupaient la moitié du gymnase, rejoint dans sa surveillance par une douzaine d’autres évaluateurs parés de leurs uniformes réguliers noir et or. Les interventions furent d’abord fréquentes, un ou plusieurs des officiers militaires s’arrêtant entre deux pas tandis que des informations défilaient dans l’affichage de leurs ANOÉs, avant de converger vers les candidats malheureusement impliqués. Il y eut d’abord des contestations, des cris de la part des parties incriminées, affirmant qu’ils ne faisaient rien de mal, mais une fois le premier troupeau remercié, les autres commencèrent à réfléchir.
— Bande de crétins, marmonna Rei pour lui-même, à moitié penché sur sa copie, et il crut apercevoir Viv dissimuler vainement un sourire sur sa droite.
Évidemment, il avait eu l’intelligence d’effectuer autant de recherches que possible sur l’examen dans les semaines qui le précédaient, mais il n’avait en rien été surpris en découvrant que ceux qui tentaient de tricher étaient les premiers à être éliminés. Avec un ratio d’acceptation d’un sur douze, cela signifiait que l’armée ne se satisfaisait que des meilleurs pour leur assigner des CAD. Il était donc difficile d’imaginer qu’une personne ayant voulu prendre des raccourcis puisse être qualifiée.
Pourtant, même Rei fut choqué par le nombre de pièges qui leur avaient été tendus. Au-delà d’avoir le droit de garder leurs appareils, Rei comprit que sa proximité physique avec Viv n’avait pas été laissée au hasard quand des étudiants se retrouvèrent alpagués en paires, parfois même en trios. Des amis et connaissances avaient été placés en groupe pour attiser la tentation, faiblesse à laquelle il était facile de succomber à cause d’un seul fait étonnant.
L’examen écrit leur avait été présenté au format papier.
Il s’agissait d’un événement si curieux que Rei n’était qu’un parmi des centaines, pensait-il, à avoir passé la main sur la première feuille de son examen en s’asseyant au bureau, émerveillé. Le papier ne valait rien à l’âge moderne des neuro-optiques et des pads, bien sûr, mais c’était également un matériau extrêmement rare et c’était la première fois que lui – ainsi, probablement, que la majorité des personnes dans la pièce – avait l’opportunité d’en voir. On leur avait proposé des « stylos » – qui n’étaient pas sans rappeler les stylets qu’ils utilisaient pour écrire sur les tablettes quand ils prenaient des notes en cours – et Rei ne pouvait s’empêcher de passer et repasser ce mécanisme merveilleux au creux de sa paume gauche, fasciné par la ligne noire qu’il inscrivait sur sa peau.
Puis, enfin, le major Connelly annonça le début de l’examen et Rei se força à se concentrer.
La première question était bien évidemment facile :
Du plus élevé au plus bas, listez les sept niveaux de rangs CAD, et tous les sous-rangs concernés.
Il lui fallut un moment pour s’habituer à la pression nécessaire qu’il fallait appliquer sur le papier pour que la réponse soit lisible, mais Rei finit par y parvenir.
S
A
B
C
D
E
F
Les valeurs de neuf à zéro représentent des sous-rangs par rapport aux Rangs de A à F, un individu de Rang A9 est un Utilisateur au plus haut niveau avant d’atteindre le Rang S, et le Rang F0 représente un Utilisateur au niveau le plus faible. Au Rang S, toutefois, il existe des sous-rangs employant un système de Classe dérivé du jeu d’échecs. En ordre décroissant, ces classes sont les suivantes : King/Queen (selon l’identité de genre de l’Utilisateur), puis Rook, Knight, Bishop, et Pawn.
En passant à la question suivante, Rei gagna un peu en confiance.
Dressez une liste de toutes les Spécifications liées aux combattants CAD, organisées correctement, et donnez-en une rapide définition.
L’instruction du milieu le fit sourire, et il se demanda si les autres candidats se laisseraient duper en ne lisant pas l’intégralité des questions.
Les specs Utilisateurs sont :
1) la Force – mesure la capacité physique d’un Utilisateur à pousser, tirer, soulever, porter et jeter un poids.
2) l’Endurance – mesure la capacité physique d’un Utilisateur à soutenir une activité intense sans se fatiguer.
3) la Vitesse – mesure les mouvements physiques et la vitesse de réaction d’un Utilisateur.
4) la Cognition – mesure la vitesse de traitement d’informations cognitives d’un Utilisateur, ainsi que la quantité d’informations pouvant être traitées en une seule fois. À cause d’inquiétudes quant à de potentiels dommages cérébraux sur le long terme, la Cognition n’est active que si elle est délibérément activée, plus principalement durant l’assemblage d’un CAD.
Les specs spécifiques aux CAD sont :
1) l’Attaque – mesure de la puissance offensive directe d’un CAD.
2) la Défense – mesure des capacités défensives complètes d’un CAD.
3) la Croissance – mesure la capacité d’un CAD à s’adapter et à s’améliorer ainsi que son Utilisateur au fil du temps grâce aux informations récoltées en combat.
Ces mesures sont triées de la même façon que les Rangs CAD, même si les valeurs de zéro à neuf sont appliquées également aux Rangs S des specs, contrairement à l’application de titres. Au sein de ces mesures, un Rang F0 représente les capacités d’un citoyen moyen mâle de 30 ans dans le Collectif Intersystème.
Rei douta de sa réponse en écrivant cette dernière ligne, car cela n’avait pas réellement de lien avec la question, mais il découvrit en recherchant une méthode d’effacement que ce stylo déposait ce qui semblait être des marques permanentes. En soupirant, il décida de continuer, en choisissant de s’en tenir aux questions.
Établissez une liste des sept Types de CAD.
Pugiliste
Ravageur
Lancier
Sabreur
Duelliste
Phalanx
Type A
C’est ainsi que continuait le test sur plusieurs pages, Rei abattant les sujets les plus basiques en un quart d’heure. Après celles-ci, l’examen gagna graduellement en difficulté. Il se retrouva rapidement à mordiller l’extrémité de son stylo tandis que les questions ne se contentaient plus de demander les abréviations spécifiques aux Tournois en combats simulés et Contrôle d’arsenal par Dispositif, mais plutôt de détailler la composition moléculaire de l’acier carbonisé, quel serait le Type recommandé dans le cadre d’un match contre une équipe de trois comprenant un Ravageur, un Sabreur et un Phalanx, ou quel était l’écart de charge électrique entre un assemblage fantôme et un assemblage complet, mais également en termes d’assemblage partiel pour chacun d’entre eux.
Une heure plus tard, Rei atteignit la dernière page, tout en laissant échapper un soupir de soulagement lorsqu’il vit qu’il ne lui restait plus que deux intitulés. Il les lut en même temps par inadvertance, avant de finir par fixer la dernière question pendant plusieurs secondes. Il la relut, puis la relut encore deux fois avant de comprendre qu’en vérité cette dernière demandait que l’on formule une véritable opinion plutôt que d’énoncer un fait.
Finalement, Rei se força à repasser sur le premier des deux énoncés.
Les CAD fournissent à leurs Utilisateurs toute une variété d’avantages physiques par rapport aux non-Utilisateurs, ces derniers s’améliorent avec le temps au fur et à mesure des progrès et des évolutions d’un Dispositif. Listez-en autant que possible, et donnez-en une définition générale.
Il resta assis là quelques secondes de plus, à fixer la question, puis celle qui la suivait. Cela semblait si… curieux. Curieux, de grouper spécialement ces deux questions, qui plus est à la toute fin du test. L’espace d’un instant, il manqua de jeter un coup d’œil sur sa droite pour regarder l’examen de Viv, se demandant si elle avait atteint la dernière page et réfléchissait aussi à ces mêmes problématiques.
En se reprenant – et en songeant qu’elle se trouvait sans doute encore loin derrière lui –, il se mit à écrire.
1) Neuroline – croissance axonale synthétique des matières blanche et grise du cerveau et de la colonne vertébrale, permettant une amélioration significative des capacités mentales quand la spec de Cognition d’un Utilisateur est appliquée.
2) Forçage synaptique – remplacement synaptique artificiel dans les membres et les groupes musculaires principaux, réduisant ainsi le délai entre la pensée et l’action.
3) Optimisation de la densité transversale – réassignation de la croissance musculaire et tendineuse à la force et à la vitesse, améliorant de manière significative les niveaux de puissance et d’agilité.
4) Dé-dépendance à l’oxygène – réduction de la dépendance à l’oxygène fourni par le sang, augmentant significativement l’endurance musculaire et mentale.
5) Maintenance d’intégrité ostéopathique – augmentation de la densité et de la taille des tissus du squelette, permettant ainsi au corps de supporter la contrainte que représentent l’utilisation et le combat à l’aide d’un CAD.
6) Correction génétique – réparation des imperfections dans l’ADN d’un individu, résultant en divers changements physiologiques positifs au fil du temps.
Après cette phrase, Rei souleva son stylo et se pencha sur la dernière question, en connaissant déjà la réponse qu’il allait donner.
Parmi les avantages physiques que vous avez listés ci-dessus, lequel revêt le plus d’importance à vos yeux ?


Chapitre 4
— Pardon, m’dame ? On m’a dit de vous présenter mon examen ?
La femme, assise au petit bureau tourné vers les candidats, le fixa avec un air surpris. L’adjudante – à en juger par l’insigne cousu sur la poche pectorale gauche de son uniforme – avait regardé Rei approcher d’elle avec méfiance dès le moment où il s’était levé avant de demander ce qu’il devait faire des papiers à l’un des autres soldats qui patrouillaient dans les rangs. À l’évidence, elle ne s’attendait pas à cette question – avait-elle peut-être pensé qu’il s’approchait pour se plaindre de la difficulté de certains énoncés ? – et il lui fallut quelques secondes pour qu’elle reporte son regard sur une horloge holographique qui se trouvait quelques centimètres au-dessus de leur tête, bien visible de tous les candidats.
— Est-ce… Vous avez répondu à toutes les questions ? vérifia-t-elle, tentant de se ressaisir tout en se levant et en tendant une main vers ses copies rangées avec précaution.
Il opina, en les lui donnant comme demandé. Elle parcourut la liasse pour s’assurer qu’il ne manquait aucune page et qu’il ne lui faisait pas perdre son temps. Elle écarquilla légèrement les yeux quand elle s’aperçut que toutes les réponses étaient effectivement bien remplies et se déplaça aussitôt vers une petite machine rectangulaire que Rei avait à peine remarquée, située sur le bord de la table. Après qu’elle ait glissé son examen dans une fente de son côté de l’appareil, il y eut un léger bruissement, comme si les feuilles étaient scannées et analysées. Deux secondes plus tard, un affichage que Rei ne pouvait voir s’illumina à l’intention de l’officière. Elle l’avisa, mais cette fois-ci sa réaction était évidente.
Cette fois, ses yeux s’écarquillèrent sans l’ombre d’un doute.
— Euh… oui. Je peux effectivement considérer cela comme une note satisfaisante. Vous pourrez participer à l’évaluation physique.
Ses yeux le parcoururent de la tête aux pieds – une partie de sa surprise la quitta pour laisser la place à une expression qui ne pouvait être que du doute – puis elle abandonna la table, la contourna et lui fit signe de la suivre.
— Je ne sais pas s’ils s’attendaient à ce que quelqu’un termine aussi vite. Je vais donc vous escorter pour vérifier que tout est bien en place.
Rei suivit la femme sans tarder, sentant une certaine chaleur dans ses joues, mais il ne savait pas si celle-ci provenait du fait qu’il était fier qu’elle se montre incrédule face à sa vitesse et son évidente bonne note, ou s’il était abattu par son évidente condescendance quant à sa stature. Elle lui fit quitter le gymnase de combat par une entrée dérobée qui se trouvait entre les portes des grandes entrées sud et est qu’il connaissait bien.
— Ils se sont installés dans les bâtiments médicaux alors ? demanda Rei une fois qu’ils ne purent plus être entendus par ceux qui étaient toujours en examen.
L’adjudante lui lança un regard intrigué.
— J’étudie ici, répondit-il à sa question silencieuse. Je fais même partie de l’équipe de combat. (Il tenta d’esquisser un sourire avant de se rendre compte qu’il donnait surtout l’impression d’être tendu.) J’ai passé un bon bout de temps dans un lit de convalescence.
La soldate se détendit, laissant échapper un rire poli avant de répondre tandis qu’ils remontaient quelques marches pour tourner à gauche dans les petits couloirs secondaires sous les gradins de l’amphithéâtre.
— Oui, c’est là qu’ils sont installés. L’espace est plus restreint que ce que l’on imaginait, mais c’est à l’examen écrit qu’on perdra le plus de candidats, ça ne devrait donc pas être un souci.
— Est-ce que j’ai le droit de vous demander quelle note j’ai eue ?
Elle lui décocha un avertissement du regard et Rei leva les mains comme par reddition. Il allait lui présenter ses excuses quand ils arrivèrent devant la porte du bâtiment médical. L’adjudante posa une paume sur le plastacier. L’ouverture se rétracta en silence et elle entra, lui intimant de la suivre d’un geste.
Alors que la pièce ne consistait d’ordinaire en rien de plus que plusieurs zones d’auscultation séparées par des rideaux d’intimité automatiques qui pouvaient passer du translucide à l’opaque en un clin d’œil, l’espace dans lequel Rei était en train de pénétrer ressemblait davantage à un endroit tout droit tiré d’un camp militaire. Des officiers médicaux et leurs aides s’affairaient en tous sens. Six tentes noires, d’environ trois mètres sur trois, étaient alignées en deux rangées le long de chaque mur, laissant un passage bien modeste entre elles. Tandis que Rei et son escorte entraient, une des personnes en train de s’affairer les aperçut, fronça les sourcils et s’approcha en toute hâte.
— Y a-t-il un problème, adjudante ? demanda l’homme. (Il était rasé de frais, avait des cheveux noirs épais et portait une blouse de laboratoire blanche avec un masque chirurgical baissé autour du cou.) Est-ce que quelqu’un est tombé malade ?
— Non, lieutenant, répondit prestement la femme, en lui adressant un salut.
Rei le regarda de plus près, et en effet, cet homme portait bien l’insigne argenté d’un lieutenant sur la poche de sa blouse.
— Je vous amène la première note satisfaisant aux critères de l’examen écrit. (Elle fit signe à Rei de s’avancer.) Voici Reidon Ward. Il a terminé la première phase plus rapidement que nous ne l’avions anticipé, j’ai donc préféré m’assurer que vous étiez prêts à le recevoir plutôt que de vous l’envoyer seul.
Le lieutenant parvint à mieux dissimuler sa surprise que l’adjudante en plongeant la main dans sa blouse pour en sortir un petit pad qu’il scruta avec attention.
— Hmm… Oui. Nous pouvons le prendre en charge. (Il hocha la tête, hélant d’un signe de la main un autre individu portant la même tenue, qui s’approcha immédiatement.) En général, nous nous assurons de toujours avoir une salle d’examen prête pour les cas comme celui-ci. Ward, voici le sergent Valenti qui va vous examiner, si vous voulez bien le suivre.
Le lieutenant lança un nouveau regard à Rei.
— Bonne chance, jeune homme.
Rei opina, puis se retourna pour remercier l’adjudante. Elle le devança, se penchant vers lui tandis que son supérieur s’écartait, laissant l’homme chargé de son évaluation patienter.
— Quant à votre test… Disons simplement que vous vous en êtes bien sorti, d’accord ?
À la façon dont elle le formulait, Rei estima qu’il s’en était plus que « bien sorti », tout en bafouillant un remerciement. Le sourire qu’il obtint en retour était un peu trop encourageant – comme celui d’une mère feignant la fierté face à la peinture barbouillée au doigt de son enfant – mais il apprécia tout de même l’attention. Alors que la femme les quittait, le sergent s’approcha d’un pas et se présenta :
— Valenti, répéta-t-il, en lui tendant une main pour le saluer et en faisant un signe par-dessus son épaule de l’autre qui tenait une tablette. Nous serons dans le coin du fond, si vous voulez bien me suivre.
Le sous-officier le guida parmi les équipes en ébullition qui continuaient de préparer leurs espaces. C’était un homme jeune, dans la vingtaine, avec une mèche de cheveux bleus au milieu de la tête qui lui donnait un air de pilote de courses orbitales, le seul sport qui tenait encore la dragée haute aux diffusions TCS. En arrivant devant la dernière tente, il ouvrit le battant afin d’inviter Rei à entrer, puis il le relâcha en le suivant. Presque tout le brouhaha extérieur fut effacé quand le rabat se referma. Rei siffla d’admiration.
— Du tissu atténuateur. Vous rigolez pas, vous.
Valenti ricana, s’approchant d’une table reliée à sa station dans un coin de l’espace avant de jeter son pad dessus d’un geste qui trahissait l’habitude. Le petit bureau s’activa immédiatement, s’écartant de lui-même de son dock avant de se mettre en position pour suivre l’examinateur en restant à portée d’un de ses bras, alors qu’il s’approchait à nouveau de Rei.
— Pas pour ce type d’examens, non. Les résultats restent confidentiels jusqu’à ce qu’ils soient publiés.
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